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cialement construits et pourvus d'un sans-fil sont employés dans ces opérations de 
protection; ils permettent à l'observateur de localiser exactement un feu aussitôt qu'il 
a été découvert. Règle générale, l'aviation sert dans les districts les plus éloignés, 
tandis qu'ailleurs des tours d'observation reliées entre elles par des lignes téléphoni­
ques ou munies du télégraphe sans fil sont établies dans les régions plus habitées et 
plus fréquentées par les voyageurs. Néanmoins, il faudra toujours maintenir à 
terre à des points stratégiques un personnel considérable avec son outillage pour com­
battre les plus grands feux et assurer un système de coupe-feu, de tranchées garde-feu, 
de communications et de transports. 

L'amélioration la plus importante de l'outillage pour combattre les feux de 
forêts est la pompe à gazoline portative. Cette pompe, qui pèse de 45 à un peu 
plus de 100 livres, peut facilement être transportée par automobile, canot, canot 
automobile, voiture, avion, à dos de cheval et à dos d'homme. Elle peut donner 
une assez forte pression jusqu'à sept mille pieds d'un cours d'eau et à une distance 
beaucoup plus grande si elle est utilisée en relais. De plus, les petites pompes à bras, 
alimentées par des réservoirs portatifs de cinq gallons, ont aussi servi avec beaucoup 
d'efficacité dans plusieurs circonstances. 

En plus de toutes ces mesures améliorées il existe des lois très sévères pour 
réduire les dangers d'incendie. La création d'une saison au cours de laquelle il est 
interdit de brûler des abattis et des saisons où il est nécessaire d'avoir un permis 
pour allumer des feux et voyager dans les forêts au cours des périodes sèches a 
contribué énormément à la prévention des incendies. 

Des conférences préparées d'avance et illustrées par l'écran sont distribuées 
à des conférenciers volontaires; il se fait aussi du travail de propagande dans les 
écoles et les assemblées publiques. Les autorités forestières du Dominion et des 
provinces font également beaucoup de propagande indépendamment de l'Associa­
tion Forestière ou en collaboration avec celle-ci. 

Un autre développement intéressant dans la protection des forêts est l'établis­
sement de stations météorologiques spéciales pour l'étude quotidienne des hasards 
d'incendie. Dans les forêts et régions où les recherches ont été faites, les services 
forestiers peuvent non seulement mesurer le degré de hasard à un moment donné, 
mais aussi, à l'aide des pronostics de la température, prévoir un ou deux jours 
d'avance et ainsi se préparer en conséquence à faire face aux circonstances au fur 
et à mesure qu'elles surgissent. 

Depuis sa fondation en 1900, l'Association Forestière Canadienne a fortement 
contribué à obtenir la coopération du public pour réduire les risques d'incendie. Au 
moyen de son magazine attrayant, dont la circulation dépasse les 16,000, de wagons 
aménagés pour des conférences, de camions automobiles dotés d'un outillage ciné­
matographique, et en collaboration avec les postes de radio et les journaux, l'Associa­
tion atteint une bonne partie de la population du Dominion. Par l'entremise des écoles 
et avec l'aide de jeunes gardes-forestiers, l'Association tâche d'inculquer à la jeu­
nesse des connaissances relatives à la valeur des forêts, à la dévastation causée par 
les incendies et aux moyens à prendre pour prévenir les pertes causées par le feu. 

Sous-sect ion 3.—Sylviculture 

L'administration des terres de la Couronne, d'abord en vertu d'un programme 
provisoire et ensuite selon des méthodes de travail plus élaborées afin d'assurer un 
rendement soutenu, constitue aujourd'hui le pins grand problème forestier. Les 
recherches scientifiques dans ce sens revêtent maintenant une grande importance. 
Le Service Forestier du Dominion maintient cinq stations d'expérimentation fores-


